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. M“" MoaitL. 

. foret. 


F.srHRR. 


(Jn riche talon donnant sur an jardin. — 'Au fond, drnx porte* 
»i I réel, et, lu milieu, une cheminée arec place hd» tain. — Por- 
tes latérales au troisième plan. — Sur le devaul, de riche* con- 
soles. — Fauteuils, un guéridon A gauche ; une sonnette sur le 
guéridon. 

sein i f * 

✓ 

GEORGETTE, pais PELLETIER. 

{Au lever du rideau, la leènt est vide. — Les porter tont fer- 
mise. — On entend tonner à deux repritet. — Pari» la porte du 
fond, è gauche s'outre et Georgette parait. ) 

gf.orgette , entrant précipitamment. 

Mon parrain!... mon parrain 1... Eh! bien, où est-il done? 
( Ouvrant la porte à gauche. ) Mon parrain I est-ce qu’il n’en- 
lend pas? {Descendant la scène. ) Oue ie suis simple! j’oubliai*» 
qu'il a l'oreille un peu dure... quoiqu’il ne v:uil|p pas eh con- 
venir. Par exemple, je ne suis pas »i c’est la droite ou la gau- 
che... Mais je suis sûre qu’il en a uno... Damo! à son âge. 
soixante- dix ans, c'ost permis! [Voyant l'ouvnr la porte du 
fond à droite. ) Ah I le voila I Toujours à son service... comme 
si ses maîtres étaient au château... 


pelletier. en livrée, entrant par le fond à droite avec des lettres. 

des jiiurnaur, un chapeau, une brosse et un plumeau sous le 

ht as. 

Je n’ai rien oublié?... non... J’ai bien tout sur les bras?.. 
Oui. {Il se dirige r ers le guéridon a gauche pour tj placer ce gnu 
tient, et met d'abord le chapeau et la brosse sur la console u 
gauche. ) * 

GEOItGETTF. , à part. 

Il ne mo voit pas. {S'approchant.) bonjour, mon parrain I 

PELLETIER. 

Hein?... ah ! tiens, c’est loi, Georgette? 

GEORGETTE. 

Oui, mon parrain, c’est moi. 

pelletier, l'embrassant. 

Je suis enchanté do te voir... Mais lu m'ennuie* beaucoup. 
fil va ranger sur le guéridon.) 

GEORGETTE. 

C’est aimable)... Arrive* donc tout exprès de Pâtis pour re- 
cevoir cp ronif limcnt-là h 

PELLETIER. 

le veux dire que tu as mal choisi ton moment pour venir à 
Verrières. 
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CEORGETTE. 

El pourquoi?... 

PELLETIER, venant û eilt. 

Nous sommes de retour «tu château... 

CEORGETTE. 

Ahl bah! monsieur et madame de Sivry sont arrivas? 

PELLETIER. 

Hier soir... d'Italie... où nous étions allés passer les deux pio- 
nniers mois de notre lune de miel. 


GKORGKTTR. 

Vous dites toujours : nous. — Vous n'étiez pas du voyage. 


PELLETIER. 

Est-ce que je ne suis pas... de coeur, partout où la famille se 
trouve?... fA lui-méme, allant au guéridon.. ) Voyons, nous 
disons, les lettres, les journaux .. M Georgelte, tout en ran- 
geant. ) Ah ( je Le le répète, lu as bien mal choisi ton moment 
pour venir... Je suis dans mon coup de feu !... Enfin, c'est 
égal, puisquo te voilà, dis-moi bleu vite ce qui l'amène. (/J 
époussete la menblet.) 

ceorgKîtb. 

Mon parrain, c'est au sujet d'Etienne, vous savez... 

PELLETIER, époussetant ou fond. 

Oui, Ion amoureux... ton futur... Bravo garçon I... boit 
ouvrier I fih bien?... 

CEORGETTE. 

Eh bien, U a trouvé une occasion superbe... 

PKLLF.TH.rt, à lut- même. 

Ahl ce côté de salon que je n'ai pas épousseté... (N patte de 
Vautre cd lé, de manient que Georgelte gu» jutguct-fè aiwif été 
à ta gauchi, te trouve à ta droite. ) 
gEOagettr. 

Vous no m'écoutez pas?... 


PELLETIER. 

Si fait... va toujours I Tu parlais d’une occasion superbe-. 
GXdÉGETTB. 

Oui, son patron lui cède son fonds do relieur pour dix mille 
francs... 


Hein?... Tu 


dU f 


ELLfcTlK», s'approchant.. 


GEORGE t TE, à part. 

U R'ôntend plus! {Haut et tracer surit.) 

ai* : El voilà comme tout l'arrange 

A toi*, je pu si’ de ce eût*; 

Cw tuo» ni'cnUT drn mirai, je prme. 

PELLETIER, brusquement. 
Ce oA é T.,, qaelt' ■ScrMliS 
X)* lai üoeiaer (■ préfrruoceî 


CtORCBTTB. 


Contre mot, n'ejr* r*« à humcar, 

Vo«l, llndalgrn. r mm pnreilte , 

En ckoiitaMnl, dun* ma can ror, 

L' :At i‘ **u‘ kc. l' ti'né du c«nr.„ 
J'crojn.iqa' c'cuit imr' boooe oreille. 


P ELI R Tl EK, lui donnant une petite tape sur ta joué. 

Flatlcnse!... Eli bien! oui, la, c'est ma bonne oreille... 
L’autre refuse quelquefois le service... mars il ne faut pas I© 
dire... on serait capable de croire que je suis sourd. Allons, 
parle, je t’écoute. 

GI.ORCETÎE. 

Voilà la chose : Le patron d'Etienne consent à lui céder son 
établissement, moyennant une somme de dix mille francs, et... 

PELLETIER. 

Et pour ces dix mille francs, mademoiselle Georgetle a 
compté sur moi ? 

CEORGETTK. 

Dame ! vous m'avez dit si souvent qu’un parrain est un se- 
cond père... Voilà le raisonnement que je me suis fait : un 
père me donnerait une dot; dono le devoir de mon parrain est 
de m en offrir une. 

PELLETIER, WHiritinL 

C’est juste, c’est parfaitement juste! ... D’ailleurs, je te Tai 
promis. Et précisément le bonheur veut que monsieur, avant 
son départ, ayant retiré ses fonds de la maison Palurean et 
Compagnie, j’ai fait comme monsieur pour mes économies de 
quarante ans, et j'ai, là-haut, dans ma malle, douze bons bil- 
lets de mille francs que je le destine... et avec lesquels toi et 
ton amoureux, vous pourrez vous établir. 

CEORGETTE. 

Quel bon parrain j’ai la!... Ainsi, je puis annoncer à 

Etienne?.. 


PELLETIER. 

Tout ce que lu voudras. Mais, pour le moment . tu vas me 
faire te plaisir de t‘en aller. Monsieur est arrivé très-fatigué... 
Il m'a bien recomraaudé de le laisser dormir... de ne pas faire 
de bruit... 

GBORGETTB. 

Ah I mon Dieu ! et moi qui ai sonné deux fois... 

PELLETIER. 

Imprudente I... allons, va-t-en, va-t-en... tu pourrais faire 
encore quelaue maladresse... (En disant rrla et en époussetant 
une rhaisr, » I fait tomber avec fracas le guéridon, et tout ce qui 
as trouve du tus. ) . • 

GEORGE t 1K. 

Boni 


sciant 12. 


Les Mêmes, CHARLES, safran* par la droite; il est en costume 
du matin . 

ciiarlfs. arm douceur, sur le seuil de la porte. 

Ah ça, Pelletier, quel diable de charivari fais-tu là? 
Pelletier, relemnt le guéridon. 

Est-ce nue j'aurais eu le malheur da troubler le sommeil de 
monsieur? 

CHARLES, ornant au milieu. 

Parbleu!... depuis un quart-d’heure, c'est un remue-ménage 
dans ce salon, ((«terneot ) J’ai cru que le feu était au château... 
et qu'on sonnait le tocsin...' 

. PELLETIER. 

Ah! pardon I je sut» désolé... Aussi, Je le disais à Georgetle: 
tu finiras par révciiler monsieur. 

GhORi.t. itI, qui se tenait a l'écart, descendant. 

Par exemple!... mais c’est vous qui en rangeant les meu- 
bles... 

( CHARLES. * 

Ah! ahl c’est Georgetle... ta filleule... Comme elle est 
grandie, embellie I... La voilà bonne à marier. 

ceorgette, faisant la révérence. 

Oh I certainement, c'est mémo do cela que... J 
pelletier, allant à Georfrlle*. 

C‘e$i bien !... c'est bleui... Est -ce que monsieur a besoin de 
savoir?... ■— Laissè-ltmis. 

CEORGETTE, remontant. 

Je m’en vais, mon parrain; (recenanf) mais je compte sur votre 
promesse. 

PELLETIER •*. 

C’eai convenu. 

(CAorfti t’ett assit près du guéridon et parcourt un journal.) 
ceorgette. 

Je cours l'annoncer à Etienne... Pauvre gros rougeot! c’est 
lui, nui va être content 1 (faisant la révérence) votre servante, 
M. de Sivry.,, au revoir, mon bon parrain, au revoir, mon 
second pore I 

pelletier, ta poussant à la frotte 

Mais va donc... va donc, peine jacasse !... 

<G'«orp*ti« tort par te fond, a rjautit, — Pelletier refermé 

la poils.) 


BOÊNZIZL 

CHARLES, PELLETIER. 

PELLETIER. 

Ah î la voilà partiel... ( revenant d avec un soupir de satisfac- 
tion) et nous pouvons causer. — Hier soir, à vôtre Arrivée, 
vous étiez si fatigué... j'ai a peine eu le temps do vous dire 
deux mots, en vous éclairant jusqu a votre appaiLornenl... Enfin, 
monsieur, voua voilà de retour ]„« et vous vous ôtes toujours 
bien porté ? 

Charles, Usant ton journal. 

Très-bien, mon cher Pelletier. 

pelletier. 

El madame?... madame aussi, je.-paroî 
CHARLES. 

Parfaitement... l’amour, le beau ciel de l'Italie... tout cela 
donne la vie, la santé. 

PELLETIER. 

Ahl c’est que je lui suis aussi très-attaché, à madame... 
avant d’ètre votre femme, cYuil nuire cousine... c'est une 
Sivry... comme son*frùre, M. Tristan... notre jeune lieutenant 
de chasseurs... et tous les Sivry, vovez-vous... (montrant son 
coeur) je les ai la, monsieur, je lés ai lat 
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Charles, sc levant. 

Ool, Je sais que Lu es un serviteur dévoué, fidèle... 

PELLETIER. 

Parbleu! le beau mérite!... n'allez- vous pas me remorcier? 

ai* ; de Mlle Gareim. 

Par roue aïeul, jadis à îotr* ptre 
Je fus USjoô codibo enfant du cMu-au; 

Je l'aMislaia à sou brut a dtfniérc. 

Kl je *e<llai pria de »o«re berceau. 

Aussi, malgré le respect qui m'euc baloe. 

De la faDull’ jenr dois aujourd'hui, 
rom me le lierre eM celle du clin 
Qui lai peraet Se s'attacher h lai 

Charles, ému rt lui serrant la mob I. 

Certainement, certainement, tu es de la famille. (Il remanie 
pris de la cheminée en lisant toujours suit journal.) 

PELLETIER. 

Aussi, le jour même de votre mariage, quand vous êtes 
parti... (encore une mode nouvelle!... une mode anglaise... 
qui n'a oas le sens commun !) ç’a été un crève-cœur pour moi... 
Encore si vous aviez consenti à m’emmener... (Il a pris le cha- 
peau sur la console et le brosse.) 

CHARLES. 

Cela ne se pouvait pasl... à ton âgel... 

PELLETIER. 

Oh ! mon ége !... mon Age !... ne dirait-on pas que j’ai cent 
•ns ! 

CHARLES. 

Non ; mais tu en as soixante-dix. 

PELLETIER. 

Soixante-neuf, monsieur l soixante-neuf... et onze mois .. 
Et, Dieu merci, j’ai encore bon pied... bon œil !... 

Charles, riant. 

Oui, et la preuve c’est que voila que tu brosses mon chapeau 
à rebrousso-poil. 

pelletier, regardant de plus près le chapeau qu'il brossait. 

Ab ! pardon, c’est par distraction. 

cuarles, descendant la scène. 

Ecoute^ mon bon Pelletier... ce n'est plus comme par le 
passé... j’étais garçon... tu n’avais que moi à servir... mainte 
nant nous sommesd eux. 

PELLETIER. 

Tant mieux, monsieur, le plaisir sera double. 

CHARLES. 

Oui, ma s je ne veux pasque tu te fatigues... Aussi ai-je 
pensé à te donner un aide. 

pelletier, laissant tomber le chapeau qu'il ramasse aussitôt 
Un, aide!... 

CHARLES. 

Un garçon jeune, actif, vigoureux... 

PELLETIER. 

Comment, un nouveau domestiquo ?... 

CHARLES. 

Oui sera sous tes ordres... que tu formeras. 

PELLETIER, frappant sur le chapeau avec la brosse. 

C est-à-dire quo jo ne suis plus bon à rien... que l’on me met 
au rancart... que je suis destitué. 

CHARLES. 

M..:; non... 

PELLETIER. 

J aurais dû m’en douter, en voyant cette femmo de chambre 
celte soubrette... qui est arrivée hier avec madame... 

CHARLES. 

Tu n’as pas la prétention de lacer le corset de ma femme? 
pelletier. 

Ça, je ne dis pas. 

, Charles, riant. 

C est bien heureux I 

PELLETIER, allant reporter sur la console le chapeau et la brosse. 

Mais un autre domestique!... quelque fripon , quelque fai- 
néant, j en suis suri M H 

CHARLES. 

Au contraire... j’en suis assez content de ce brave Alexis. 

, PELLETIER, 

Monsieur le connatt donc? 

CHARLES.. 

Il m’a accompagné pendant mon voyage. 


' PELLETIER. 

Ali! voilé le pot-aux -roses!... C’en pour ça que monsieur 
n a pas voulu do moi... monsieur fait de» cachotteries I mon- 
sieur agit sans me consulter !... C'est bon, c'est bon, je souhaite 
que monsieur n’a t pas à s’en repentir... El Ou est-il, ce beau 
pbœnix ? (appuyant) ce bravo Alexis! 

CHARLES. 

Je 1 ai laissé à Paris, avec les bagages qu'il doit amener ici 
ce matin... Ma femme ne se fie pas au chemin de fer pour ses 
malles, ses cartons de toilette. 

PELLETIER 

El madame a plus de confiance dans M. Alexis... Très-bien, 
très-bien, on le verra... en le jugera. (Bruit de voilure au- 
de hors. ) 

CUARLES. 

El tiens, justement ce bruit de voilure... 

scène iv. 

Les Mêmes, RÉGINE puis JULIETTE. 

nu. une, en peignoir dn matin, entrant jtar la droite. 
Bonjour, mon ami. 

CUARLES, allant à elle et lui f '{lisant la main. 

Déjà levée, chère Régine? 

PELLETIER, saluant. 

Madame me permettra-t-elle de demander a madame com- 
ment madame a passé la nuit ? 

RÉGINE, un peu sèchement. 

Tres-bion, merci... (A Charles.) J'avais liétc de jeter le coup 
d’œil du juge sur mon appartement. 

CHARLES. 

Eh bien ! 

Régine, arec une dignité comique. 

Jo suis contente, Charles... Pas un vieux meuble... tout à la 
moderne... tout, ( regardant Pelletier et à jxirt) excepté... 
PELLETIER, à part, flatté. 

Je crois qu’elle a souri en me regardant. 

J l'UETTE, entrant par le fond à gauche. 

Madame!... madame!... c’est Alexis avec la voiture. 

RÉGINE, allant à Julliette. 

Alexis! 

CHARLES. 

8 ne me trompais pas. 

RÉGINE. 

Il m’apporte mes trésors... Juliette, allez donc veiller à ce 
qu on ait bien soin... 

JULLIETTE. 

Oui, madame... 

pelle urn passant entre Juliette et Régine. * 

Madame peut être tranquille; je serai là... car si je ne m’en 
mêlais pas... * 

Régine , vie ment. 

Non, non, resloi!... Jo vous dispense... (Elle cause lia s a;tc 
son man.) 

pelletier, qui a mal entendu. 

De la prudenco?... c’est mon fort. 

Juliette, à part prés de la porte du fond à gauche. 
Hum 1 ... pèro I embarras! 

PELLETIER, à Juliette 
Qu’es t-co que vous dites? 

.... „ JULIETTE. 

Moi, rien... Passez, bonhomme ! 

pelletier. 

Bon homme!... allons, passez, soubrette! 

(lis sortent par le fond à gauche.) 

SCÈNE V. 

RÉGINE, CUARLES. 

RÉCINE, qui a regardé sortir Pelletier. 


Mon ami, esL-ce que vous comptez conserver ce domestiqua 


là? 

d h o CHARLES, 

Pelletier?... pourquoi celle question? 

RÉGINE. 

Çest peut-être un caprice, une faiblesse... mais jo n’aime s 
voir autour de moi que des visages jeunes... agréables... comn i 
celui do mon mari. 

Charles, sourtant. 

Je suis, chère Régine, que vous étés un aoorablo enfant ca 
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té. habituée à suivre toutes vos fantaisies, et dont les nerfs 
sont extrêmement fragiles... mais celte fois, je voua demanderai 
grâce pour mon vieux Pelletier. (/I remonte.) 

Régine, passant à droite. 

le ne suis ici que depuis nier, eh bien, c'est plus fort que 
moi... il m’agacol (elle s'assied.) 

CHAM.es, prenant sur le guéridon des lettres qu'il ouvre. 

Oui, je conviens qu'il est un pou lent, un peu sourd, un pou 
tatillon... l’âge l’a rendu maladroit... radotteur... Mais c'est un 
serviteur de la vieille roche... un de ces types d'attachement, 
de fidélité qui se perdent tous les jours. 

récine , avec ironie. 

Comme les caniches! 

CHARLES. ♦ 

A son âge, où trouverait-il à se placer? 

RÉGINE. 

No peut-on lui faire uno pension?... lui assurer une re- 
traite? 

CHARLES. 

Ah! oui, si tu crois que c’est facile! 

RÉGINE. 

Mais il compte donc rester à notre service à perpétuité? 
CHARLES. 

C’est son intention. 

RÉGINE. 

Charmante perspective f 

CHARLES. 

Songe qu’il m’a vu naitre... que mon père me l’a recommandé 
en mourant... que depuiscinquanle ans, il sert dans la famille... 
Ce sont là des titres... Parbleu, jo souffre bien quelquefois do 
ses manies... Il m’o^acs aussi, comme toi, de temps à autre... 
mais qu’y faire?... Le renvoyer? Ah! ma foi, ris si tu veux de 
ma faiblesse; mais je ne m’en sens pas le courage. 

Régine, se levant et venant à Charles. 

Allons!... Gardez votre vieux Caleb, puisque vous y tenez 
tant, monsieur ; mais à une condition : c’oat qu’il ne se mêlera 
en rien de ce qui me concerne. 

ai ARLES. 

Jo te le promets. (Montrant une des lettres qu'il a confirmé de 
décacheter) Et pour te récompenser do ta clémence... 

Régine, t’i renier»/. 

Une lettre démon frère?... 

CHARLES. 

Non. 

RÉGINE. 

Le paresseux!... Je lui avais pourtant écrit pour l’informer 
du jour de notre arrivée... Alors, qu’esl-ce donc? 

CHARLES. 

Une invitation de bal, pour ce soir, chez le général, notre 
voisin. 

RÉGINE. 

Ah! quel bonheur!... je mettrai ma coiffure de roses de 
haie... Pourvu qu’Alexis ait songé à passer chez Naitier, 
comme je !o lui ai recommandé... (bruit de coi x au dehors) Ouet 
est co bruit? 

ociw* VI. 

Les Mêmes, PELLETIER. ALEXIS, JULIETTE. 

tl.LETFfR, entrant par le fond à droite aifecun carton que Juliette 
lui dispute . — Alexis apporte une malle et des paquets qu'il 
déposé au fond. 

Laissez donc çà I je vous <jis de laisser çà I... 

JULIETTE. 

Mais puisque c‘est moi que madame... 

pelletier, tirant le carton. 

Lâcherez vous ce carton à la fini... 

RÉGINE. 

Ahl ciel!... Celui dans lequel est ma parure de hall... 
comme il le secoue 1... (a Pelletier) mais prenez donc garde! 

PELLETIER. 

Rassurez-vous, madame... ça me connaît! (Jl letoumeàCen- 
vers.) 

. RÉGINE. 

Mais je ne suis pas rassurée du tout... au contraire... (A 
Juliette) moi qui vous avais si fort recommandé... 

JULIETTE. 

Ce n’est pas notre faute, madame... (JTfle pcwac à gauche). 

ALEXIS. 

C est le vieux qui a voulu absolument... 


PELLETILh. 

Le vieux !... le vieux!... part.) Pasqnin î 
Charles, passant près de lui, et voulant lui faire rendre 
le carton. 

Pelletier !... 

PELLETIER. 

Oui, monsieur, j’en aurai bien soin... (A part.) Le vieux I 

(En regardant de tout près, il remet le carton dam poif- 
tion naturelle) 

Charles, à Régine. 

Vois comme il prend des précautions!... 

Régine. 

Certainement, il fait ce qu’il peut ; mais enfin... 

CHARLES. 

Allons, avant le déjeuner, viens faire le tour de ta serre. (A 
Alexis et Juliette.) El vous un peu de déférence pour son âge, 
pour ses longs services. 

Alexis, s’inrrinanf. 

Du moment que monsieur l’ordonne... 

pelletier, fn n mpânnf. 

Ah ! ah I il parait que les vieux sont encore bons à quelqoe 
chose. ^ 1 

(Charles remonte tout doucement avec Régine.) 

Ai» i tu Gueur, tel Gueux. 

Ira «ten, In rient, 

LMnMjo^n, 

Valent fournit mieu» 

Qne Irar» fterea*. 

Non, le télé n'a pa» d'ift. 

Et aoiita'i) atît • iiicbrr, 

En rira, fin* (jnSin jeune page, 

On or verra broncher. 

(fl tif bûche et fait tomber le eartoR.) 

REGINE, parlé tl descendant vivement. 

Ciel I mon carton... 

PELLETIER, ra/m/j.snnf U carton. 

No craignez rien I.. j’ai bon pied, bon œil 1 
ENSEMBLE. 

PELLETIER. 

Les Tiens, le» «leu s, 

Lealee cl jojrui, «te. 

CHARLES. 

Le» Tiens, lee tiens. 

Parfais en ii u «rut, 

Velenl eourrnl mirai 
Qm Item narras. 

REGINE. 

Le» tiens, les tir iis. 

Sont bien enrayent. 

C'était bon, 1rs Tirai, 

Pour DOS «irai. 

ALEXIS ET JULIETTE 
Le* riens. Ira tie«a, 

Sont trop té'ilkni. 

Ha ont, quoique «Irai, 

Dn trop bons jeu». 

(Régine H Charlet sortent parte fond h gauche; Pelletier par 
la droite, m emportant le carton, puis, il réparent a p utieurs 
reprîtes dans la scène suivante, en tenant chercher les paqutti, 
la malle, etc.) 


scxjn va 

JULIETTE, ALEXIS, puis de temps en temps PELLETIER. 

ALEXIS. 

Ah I ça, il paraît que ce burgravo est tout ici ? 

JULIETTE. 

Eh bien I on lui laissera tout faire. 
alexis, voyant Pelletier qui est rentré et tratne avec peine 
une grosse caisse. 

On lui laissera tout faire. Va, mon bonhomme, va !... donne-toi 
do l’agrément I 

JULIETTE. 

Va, puis que ça t’amuse. ( lisse croissent les bras.) 

Pelletier, emportant la caisse et à part. 

Les fainéants I (Il rentre à droite.) 

ALEXIS. 

Ça nous reposera. 

Juliette, allant s'asseoir à droite. 

Ça nous donnera do bon temps I 
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SCENE IX. 


ft 


ALEXIS, s'asseyant près du guéridon. 

Jo pourrai cultiver mon goût pour la lecture. { Etendant la 
main sur le guéridon.) A propos, quels journaux reçoit-on ici?... 
(Les prenant.) Le Constitutionnel... Les Débats... Ce n'est pas 
lout-a-faîl ma nuance politique... mais le feuilleton est assez 
cocasse I (/l en met un dans sa poche et lit l'autre.) 

PELLETIER, rentrant et à port. 

Qu’est-cê qu’ils font là, ces jeunes monstres?... (Secouant 
les chaises sur lesquelles ils sont assis.) Voulez- vous bien laisser 
ces siége$-là, vous autres! 

alexi», se levant ainsi que Juliette. 

Nous attendions les ordres de M. Pelletier. 

JCLIETTE, aivc iron/c. 

Puisque notre maître désire qu’on obéisse à M. Pelletier. 

PELLETIER. 

Hum ! mes ordres I je n’ai pas besoin de vous. Allez voir à 
Fanlicbambere si j’y suis... ( Juliette passe près d'Alexis.) 

ALEXIS, s’inclinant. 

On y va, on y va, M. de Pelletier... 

ivuette, faisant la révérence. 

On vous respecte, M. de Pelletier. 

ALEXIS, prés de Pelletier. 

On vous respecte comme mon grand pèro qui est aux Incu- 
rables I ( Il sortent en riant par la gauche.) 

• SCÈNE VIII. 

PELLETIER, puis TRISTAN. 

PELLETIER, furieux. 

le crois qu’il m’a appelé incurable I... attends t attends I... 
drôle I (fl court à Alexis, lui lance un coup de pied que celui-ci 
évite, et trébuche.) 

TRISTAN, en dehors. 

Prévenez votre maiiresse de mon arrivée. 

pelletier, s'arrêtant. 

Cette voix!... alj! mon dieu! serait-il possible? (Voyant 
entrer Tristan par le fond à droite.) M. Tristan î 
TRISTAN lui serrant les mains. 

Oui, c’est moi, mon cher Pelletier... je suis parti au petit jour 
do Rambouillet... J’ai pressé mou cheval... car il me lardait 
d'être ici. 

PELLETlEn. 

Ah ! monsieur, que je suis coulent de vous voirl... Et mes 
maîtres donc, vont-ils être joyeux !... est-ce qu’on ne voua a 
pas dit qu'ils étaient au jardin ? 

TRISTAN. 

Si I mais d'abord c’est à toi que je voulais parler. 

PELLETIER. 

A moi d'abord?... que de bonté I... attendez donc que je 
vous regarde... que je vous admire!... commo vous voilà fort!... 
beau garçon !... tout le poitrail do feu votre grand pore!... 

TRISTAN. 

C’est bien... c’est bien, écoute moi... 

PELLETIER. 

Ah ! dame, c’est que vous êtes mon Benjamin, vousl... vous 
êtes le plus jeune de la famille, le culot, comme on dit... et on 
u toujours un faible pour... ( Tristan ta pour parler.) Il me 
semble encore vous voir, quand vous étiez tout petit... quand 
je vous appelais M. Fan fan... Etiez-vous vif, pclulanl, tapa- 
geur!... vous vouliez toujours grimper à cheval sur mon dos 
et je me disais : « Voilà un gaillard qui a des dispositions pour 
la cavalerie... ■ Si je n’allais pas assez vite, vous nie tiriez les 
cheveux avec vos petites menotes et, en gigotlant, vous me 
donniez do giandissimes coups de pied dansles os des jambes... 
ah I c’était le bon temps ! 

TRISTAN, impatient. 

Oui... oui... je m'en souviens, jetais fort méchant. Mai* j’*i 
une confidence à te faire... j’atlends do toi un service... 

PELLETIER. 

Un service !... Ah! parlez!... mon sang... ma vie... 

TRISTAN, souriant. 

Jo no t'en demande pas tant !... (Reprenant son sérieux.) Il 
s'agit d'une chose dont jo n'ose parler moi-même à ma sœur... 
à son mari... 

PELLETIER. 

Je devine... quelqu’amoureUe... quelque folie de garnison... 
Toute l'effervescence du graud’pèrc... 

TRISTAN. 

Ahl si ce n'était que celai... Apprends... 


’ Régine, en dehors. 

Tristan, ici?... Il se pourrait !... 

TRISTAN, à Pelletier. 

Chutl... jo te parlerai plus lard!... Pas un mot de coci I... 

PELLETIER. 

Soyez tranquille I 

SCÈNE XX. 

Les Mêmes, RÉGINE et CHARLES entrant par le fond à gauche, 
puis ALEXIS et JULIETTE. 


Régine, courant embrasser Tristan. 

Mon frère !... 

TRISTAN. 

Ma bonne Régine I (Trivtan ikj à Charles, à qui il* donne la 
mc'n.) 

ENSEMBLE. 


A|R : de la Ckenteuse toilée. 

Ah ’ quel pUifrir dp >f revoir, 

Aprè, de on g» jour* d'olncorc! 

Ouït U BK10 filet dont Ctpotr ; 

Combien j« brèU ptévcnce ! 

J« »■!« heures» de U priMMA. 

CHARLES. 

Ali ! ça, tu as donc obtenu un congé ? 

TRISTAN. 

De quelques jours seulement... et je suis venu les passer près 
de vous. 

REGINE. 

Ce cher Tristan!... et moi qui l'accusais de nous avoir 
oubliés!... 

CHARLES. 

Sois le bien venu, cousin. Mais tu arrives, tu dois avoir bon 
appétit... 

PELLETIER. 

Ah I mon Dieu !... cl moi qui oubliais le déjeuner... 

CHARLES. 

Sois tranquille, on y a pourvu. 

PELLETIER. 

Quiça, on?... qui ça, on?.., 

Alexis, qui pendant les derniers mots est entré par la gauche avec 
une petite table toute servi e que Juliette lui aide à apparier et 
au'ifs posent au milieu du théâtre. 

Monsieur est servi. 

pelletier. 

Hein?... (Lui arrachant la serviette qu'il a sur le bras.) Vou- 
lez-vous bien vous mêler do ce qui vous regarde I 
Alexis, à part, passant à gauche. 

Est-il enragé I ( Juliette sort par la gauche.) 

Régine, à Charles. 

Comment! est-ce qu'il va servir a table? 

ch ari.es, avec douceur. 

Voyons, Pelletier, laisse faire ce garçon, qu’il sc mette on 
fait. 

pelletier. 

Non, monsieur, non I... tant que je serai là, personao que 
moi n’aura l’honneur de servir la famille à table. 


A** : 'Aux brave i Hussards du V>. 

Iri.toc'jsjorij'ulpoft* la •eralttte ; 

Avec bonnevr c Je apure von lu.»; 

Lll« cal è out, c'eal (non druli, Isa comu/Io, 

{UmtrarU AJtxit.) 

Li pour n û»ieur, je ■'«bdiqarrai p»*/ 

Rot, pour mA»lcur,Je ii'ü-Ii larrai pi»! 

A l'warp-r, c'MlM tâte Wat«i;!c{ 

JYd ilàfcndrai jn*qu iu miadrn UmboMl... 
l'n vitat iuldal, tur It-çba pdc utuiU.-, 

A l'enneal iw rend |<«» ton drapeau. 

(Posant fièrement la serviette sur son bras.) Madame est 
servie. 

RÉGINE, à part. 

Allons, il n’y a pas moyen de l't chapper. 

TRISTAN, à frart. 

Impossible de lui parler maintenant. 

[On te met à tulle. Juliette apports un plateau sur lequel il y a 
des assiettes, du pain et du tin, quelle pose sur fa eonsofe de 
droite.) 

pelletier, à Alexis. 

Voilà commo ça sc porte, une serviette, (Appuyant .) jeune 
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homme I (Il rrmonte et passe à droite , Juliette ferme les portes du 
fond et suri par la gauche.) 

Charles, servant. 

A propos, Tristan, nous avons de les nouvelles. 

TRISTAN, un peu inquiet. 

Comment?... que veux-tu diro? 

CUARLEfi- 

Hier, on armant à Paris, nous avons rencontré ton colonel. 
RÉGINE. 

Avec sa fille. 

Tristan, vivement. 

Mademoiselle Alice !... 

RÉGINE. 

Il parait que cet hiver, au bal, tu étais fort souvent sou 
cavalier? 

pelletier, à j >arl, tenant la bout ni !e sous son bras et restant 
près de la table. 

Voyex-vous ça! 

TRISTAN. 

Ah !... il vous a dit?... 

CHARLES. 

Peu do chose ; mais je mo suis douté qu’il y avait de l'amour 
sous jeu. 

PELLETIER, a part. 

De l'amour, j’en étais sûr I (Haut, et s'approchant de Trut.m.) 
Et dites- moi, monsieur, est-elle bien jolie ? 

TRISTAN. 

Charmante. 

RÉGINE, à part. 

b De quoi se mèle-l-il?... ( Tendant son verre.) Donnez-moi à 
oire. 

PELLETIER, n entendant pas, et à part. 

C'est de ça qu’il voulait mo parler. Quelque contrariété. . 
quelqu'obstacle au mariage... 

Régine, à Pelletier , qui continue à marmotter quelques mots. 
Eli bien I... est-ce que vous u enlondez pas? 

CUARLES. 

Pelletier?... Pelletier?... 

PELLETIER. 

Monsieur demande quelque chose ? 

RÉGINE. 

Mais non, c'est moi. Je vous demande du vin. 

PELLETIER. 

Bien, madame. (Il va à la console de droite , sur laquelle il 
remet la bouteille.) 

Alexis, à part. 

Attention I 

PELLETIER, apportant du pain sur une assiette , et venant entre 
Régine et Tristan. 

Voila, madame... 

RÉGINE. 

Que m'apportez- vous là? 

PELLETIER. 

Madame nemVt-elle pas demandé?... 

RÉGINE. 

Du viol 

PELLETIER. 

Ah! pardon... J'avais cru entendre... Du vin? voilà madame, 
voilà I (Il court chercher la bouteille. ) 

Alexis, à part. 

Première boulette! (Pelletier revient entre Régine et Charles.) 
récine, à part. 

Que c’est amusant! (A Pelletier, qui lui verse en tremblant.) 
Faites donc attention !... vous versez &ur la nappe... 

alexis, à part. 

Seconde boulette I 

Charles, avec douceur. 

Tu vois bien, mon pauvre Pelletier, que ta main tremble. 
PELLEliER, vivement. 

C’est de joie, monsieur... d’émotion de revoir notre jeuno 
homme. (En voulant essuyer la nappe, il fait rouler un verre.) 
RÉGINE. 

Allons, voilà qu’il renverso tout maintenant! 

ai.bxis, a part. 

Troisième boulette! 

pelletier, allant à Alexis et appuyant. 

Il n’y a rien de cassé!... (A Charles.) Mais dame! aussi, 
monsieur, c'est qu’on m’ahurit. 


Charles, à Régine qui se dépité 
Cest vrai... Voyons, de l’indulgence!... Ht vous, Alexis, 
aidez-lui un peu. 

PELLETIER, à Alexis. 

Quosl-cc que vous faites la, planté comme un piquet? 

ALEXIS. 

Moi? je regarde... j'apprends le service. 

PELLETIER. 

Hum!... Je n'ai pas besoin de vous... sortez! 

CIURLés, avec un peu d'impatience. 

Ehl non, au contraire qu’il reste, qu'il sc rende aille. 

ALEXIS. 

Du moment uue Monsieur l'ordonne... (Il remonte et passe à 
droite , près de la console.) 

C1IARLLS. 

Que disions nous donc?... Ah!... nous parlions de ton colonel* 
il m’a assuré que tu étais devenu plus sage, plus rangé. 
PELLETIER. 

C’est superbe!... Monsieur de Sivry, le père, ne s’est rang 
qu’à trente ans... et le grand' père qu'a quarante-cinq. 

REGINE. 

Changez les assiettes. 

CHARLES. 

Enfin, il nous a dit que tu étais porté pour de (‘avancement. 
C’est très-bien, mou ami, rtr,-ois mes félicitation.*. 

PELLETIER. 

Kl les miennes, monsieur. 

Régine, s'impatientant. 

J’attends. 

CHARLES. 

Allons donc, Alexis, allons donc, dus assiettes! 

ALEXIS. 

Je craignais de fâcher monsieur Pelletier. 

ciiarles, sévèrement. 

Obéissez I (Alexis va à (a console de droite.) 

pelletier, se retournant et courant à lai. 

* Ne touchez pas à ça!... no vous mêle* de rien! 

alexis, iWant retenir les assiettes. 

Mais c'ast monsieur qui... 

PELLETIER 

Vous casserez quelque chose... {£n les fui arrachant des 
mains il en laisse tomber deux ou trois qui sc brisent.) 

RÉGINE, CHARLES ET TRISTAN, jetant UJ 1 cri. 

Ah!... 

alexis, à part. 

Patatras! Juliette, est rentrée par la gauche au bruit.) 
Régine, avec humeur , se levant et venant près de Pellet cr. 

Un service de vieux Sèvres... qui me vient de ma mère... 

pelletier, qui a ramassé de tout petits tessons. 
Madame, je vous assure que ça se raccommode tres-bion. 

Régine, avec impatience. 

Ahl 

CHAItl.ES. 

Ne le désole pas... Mon dieu c’est un malheur réparable, 
après tout. ..Voyons, finissons de déjeuner. 

Régine, passant à gauche. 

Je n’ai plus faim. 

Charles, se levant ainsi que Tristan. 

Au fait, ni moi... voyons,quc faisons-nous ce matin?... veux- 
tu sortir à cheval? cela te distraira. (Juliette range les chaises.) 
RÉGINE. 

Uno proraonxde à cheval... soit I 

Charles, bas à Alexis qui est prés de la table. 

Vous nous accompagnerez Alexis. 

ALEXIS. 

Oui, monsieur. (Aidé de Juliette, il emporte la table par la 
gauche, sur l'ensemble suivant.) 

pelletier, à pari. 

Monsieur monte à cheval... bien I 

ENSEMBLE. 

Ai* : de I ahe. 

RÉGINE BT CHARLES. PELLETIER, ALEXIS ET JULIETTE. 

J ‘rodent leur toi frite. 


A notre luiletle, 
Uiorona mu retard. 
Et que tout *'»|iprdte 
Pour août ddpsrt. 


• >>uruo> Mot retard, 

El qer l'on apprtïr- 
Tuuifvur noire départ. 
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TRISTAN, a part 
Pendant leur toilette, 

Rntomi à l'écart; 

Que rien ne m'am’tc. 

Parfont fart r>- lord ! 

ICA nrht et Higine sortent par la drot'fd, Pelletier va pour sortir 
ù gauche ), 

SCÈNE X. 


PELLETIER, TRISTAN. 

T DIS T AN. 

Pelletier? 

PELLETIER, voulant sortir. 

Pardon, monsieur, c'est que... 

TRISTAN, rarrftaiii et te ramenant. 
neüe!... il faul que jo l® parle! 

PELLETIER. 

Mon Dieu ' comme vous (‘tes ému !... qu’v a-t-il donc? 

TRISTAN. 

Il y a que, si tu ne viens pas à mon aide, je suis déshonoré!... 

pordii ! 

PELLETIER. 

Déshonoré?... perdu?... et comment ?... pourquoi ?... 

TRISTAN. 

Dmii mots t'apprendront tout: j’ai joué. 


Joué !... Ah ! monsieur !... 

TRISTAN. 

C'est une faute, je !e sais, une faute impardonnable... mais 
quand tu me gronderas, à quoi cela servira-t-il ? 

PELLETIER, il part , passant à droite. 

A rien, c’est vrai... Pauvre enfant, il a déjà bien assez de 
«on chagrin I (Aon/) Mais n'importe, c’est mal, c’est très 
rnal ! 

TRISTAN. 

Que veux-tu? je me sois laisssé entraîner... hier, à une 
réunion d’officiers où jo ine trouvais, on propo«o un lansque- 
net. ..j'avais bu un peu de punch... 

PELLETIER, sèrêremejit. 

Ce n’est pas une raison ! 

TRISTAN. 

J’en avais mémo bu beaucoup. 

PELLETIER. 

Ah !... c’est une excuse ! (m reprenant ) c’est à dire, non 
non !... 

TRISTAN. 

Oubliant mes résolutions de sagesse, je cède aux instances 
de mes camarades... je perds d’abord tout co que j'avais; 
puis, dans l’espoir de me rattraper, j.* joue sur parcle... 

PELLETIER. 

Voilà bien mes gentilshommes!... ça me rappelle le grand 
papa qui en une seule nuit... (s'arrêtant, à part. ) Allons, 
qu est-ce que je dis ?... j’allais lui en conter de belles ! 

TRISTAN. 

Enfin, mon cher Pelletier, je dois dix mille francs !... 

PELLETIER. 

Dix mille francs ?... 

TRISTAN. 

Et pour comble de malheur, mon créancier est un rival... 
un lieutenant de marine auquel Alice m’a préféré... de sorte 
• pm, si jenele paie, il saisira l’occasion do se venger; il ébrui- 
leia celle aventure et alorsadieu tout espoir d’avancement, de 
bonheur ! 

PELLETIER 

Oui. oui, je comprends. 

TRISTAN, 

Il faut donc que j’acquitte ma dette. 

PELLETIER. 

Certainement; les dettes de jeu sont sacrées. El puis un 
marin !... Il no faut pas donner cet avantage à l'armée de mer 
sur l’armée do terre. 

TRISTAN. 

Ce jeune homme est ici... il m'attend a l’hôtel de l’ Aigle- 
Noir. ° 

PELLETIER. 

L’Aigle-Noir... je connais. 


TRISTAN. 

Je lui ai juré qn’anjonrd’hui, avant quatre heures, il serait 
pavé. 

PELLETIER. 

A quatre heures !... diable I... c’est bien promp 

TRISTAN. 

Je n’ose m’adresser moi-même à Charles... et j’ai songé à 
toi... a toi qui a tout pouvoir sur lui, pour lui parler en ma 
faveur... pour remettre cette lettre à Régine. { Il lui donna une 
lettre. ) 

PELLETIER. 

t Une lettre ? oui, je m’en charge... Justement j’aurai Poccasion 
d’être seul avec eux... je leur parlerai, et il faudra bien... 
mais mon devoir m’appelle et je vous quitte... ( Il remonte à 

gauche ) 

TRISTAN. 

Va, va, je me confie à toi. 

PELLETIER, reeenanf a Tristm. 

Et surtout plus do folies... je ne vous fais pas de morale, en 
ce moment, parce que je suis pressé... mais plus tard... quand 
j’aurai le temps... quand vous serez plus tranquille, je vous 
gronderai... ( A rec beaucoup de douceur ) allons, monsieur fan- 
fan, ns vous tourmentez pas !... ( Très-fort ) je vous gronderai I 
( Il sort par la gauche. ) 


S CX NE XI. 

TRISTAN, puis CHARLES et RÉGINE. 

TRISTAN, Seul. 

Réussira-t-il ?... Oh ! ma sœur est bonne, elle m’aime ten- 
drement ; ma lettre la touchera ; je lui fais comprendre qu’il no 
s’agit pas seulement, pour moi, de la perte de toutes me-» es- 
pérances, mais qu'il y va encore de mon honneur... de ibivm... 
oui, de ma vie I 

tti i Cm Pmge aimait. 

Ne pu* acquitter celle dette ’ 

Tl) Retiiilhoinine, nu ollbln 
Otillfé de courber la tête 
En prdeeac* d'en créancier ! 
finir prit de Bon étourderie, 

PcuMire il faudrait Mlrir 
Ou l'inaeK* o« la raillerie. 

San* BiCme *«<*r fo droit de |>n punir ! 
in a'aaraia paa fo droit de U punir. 

Ah! ce serait horrible... et plutôt que do m’exposera une 
pareille humiliation, je... (coi/ant s’ouvrir la porte de droite.) 
Ce sont eux I 

Régine, en amazone, entrant par la droite avec Charles 
en habit de cheval; à Charles. 

Cetle fois, mon ami, vous ne direz pas quoi® vous ai fait 
attendre ; jo n’ai mis que vingt minutes à ma toilette. 

CIIARLES. 

On voit que cette promenade te fait plaisir. 

RÉGINE 

C’est vrai, je me fais une fête do revoir notre beau bois d.» 
Verrières... (apercetvwil 7Vwfan) et toi, Tristan, cela ne te tenta 
pas? 

TRISTAN. 

Moi... mai9... 

CHARLES. 

Est-ce que tu ne viens pas avec nous ? 

TRISTAN. 

Non... pardon... je no puis... 

Charles, le regardant. 

Eh ! mon Dieu ! quel air préoccupé, soucieux ? 

REGINE. 

En effet... qu'as-tu donc? 

tristan, s'efforçant d'être calme. 

Moi? rien... rien... je Cassure... un peu de fatigue seule- 
ment... 

Charles, riant. 

De la fatigue ! 

REGINE, de même 

Un militaire I 

TRISTAN. 

El je vous demanderai a permission d’aller me reposer 

CHAnLES. 

Va, mon garçon, ne te gêne pas. 

réginr. 

Au revoir, donc, M. le damoiseau. 
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TRISTAN. 

Oqi, oui... tu revoir! au revoir!... (Il sort vivement par le 
fond à gauche.) 

Charles, le regardant sortir et remontant à gauche. 

Ce pauvre Tristan!... je crois que l’amour lui trouble an peu 
la cervelle. 

REGINE. 

Par bonheur, cela n’a rien de bion dangereux... mais, vovoiw, 
partout-nom? 

CHARLES. 

Certainement; nos chevaux doivent être sellas, et je no 
comprends pas qu’Alexîs... (allant tirer un cordon de sonnette à 
la cheminée.) Que diable fait-il donc?... Il y a longtemps qu’il 
devrait être prêt. (Sonnant plus fort et appelant.) Alexis I... 
mais viendra-t-il enfin?... Alex.... 

sciira vu. 

CHARLES, RÉGINE, PELLETIER, en jockey. 

pelletier, entrant par la gauche. 

Voilé, monsieur, voila I 

CHARLES. 

Que vois-je I (I 1 descend à gauche.' 

REGINE. 

Encore lui !... 

ENSEMBLE . 

CHARLES ET RÉOmfe. 
air: dr IL clip j« (IViUif. 

L* jrot*iqa« Cjo/nare ] 

Que veut dire ceci, 

El per qnclla «tenture 
A dm jeu» t'offrcl-H ainsi? 

PELLETIER. 

Rf («rdes m« tournure ! 

Je c-otoqne, dieu merci, 

Je fau encore Igere 
Sot» le costusM que voici t 

CHARLES. 

Ah T ça, que signifie ?... 

Régine, à part. 

J’espère qu’il n’a pas la prétention de venir avec nous? 

PELLETIER. 

Pardon de vous avoir fait attendre... mais jo vais vous dire 
— je suis un peu renforci... et, dame! ça avait de la peine à... 

CHARLES. 

Mais pourquoi as-tu mis ce costume ? 

PELLETIER. 

Comment, pourcraoi ?... Est-ce que monsieur n’a pas dit qu’il 
monterait è cheval? 

CHARLES. 

Eh bien, apres? 

PELLETIER. 

Eli bien, il me semble que mon devoir est do raccom- 
pagner. 

CHARLES. 

Toi? 

Régine, à part. 
fta’esl-Cfl que je disais! 

PELLETIER. 
air : dr SommtUitr. 

> J*«i toujonre tu ce» avantage. 

CHARLES. 

Aatrefoia, oui, c 'était fort tim; 

Mail i prêtent.., 

PELLETIER. 

A cal «Mge, 

Montreur, oo ne diangi-ra rien. 

Je »«i» un peu rouillé peut-être... 

Mtit quand jp.devraiv.nr va fol, 

RtUr en roui’, janalt mon Mitre 
Ne fera ativl que par aoi. 

(A Régine, gui fait un mouvement.) 

J •«»!., madame, jamaia mon ffialLro 
Na aère tnlrl que par mot. 

Régine, à part. 

C'est trop fortl (Elle remonte, passe à gauche et va s'asseoir 
rés du guéridon.) 

CHARLES. 

Nous suivre è cheval?... à ton âge? 

PELLETIER, OWC humeur. 

Mon âge I encore mon âge I 


CHARLES. 

Allons, tu es fou !... cela ne se peut plus! 

PELLETIER. 

Mais, monsieur... 

Charles, at'ec impatience et remontant. 

Pas d'observations I... Ou est Alexis?... Il doit avoir fmi de 
s’habiller. 

PELLETIER. 

Fini!... il n'a pas commencé. 

CHARLES 

Cependant je lui avais donné l’ordre... 

PELLETIER. 

Oui, mais moi, je lui ai dit de sc tenir tranquille, vu que ce 
serait moi qui sortirais avec monsieur. 

RÉGINE. 

De mieux en mieux I c'est lui qui commando ! qui contrôle! 

Charles, ocre colere, redescendant. 

Quoi ! tu l’es permis ? 

PELLETIER, acte force. 

Monsieur, on me bâchera plutôt!... tant que je serai à votre 
seivice, nul autre que moi n’aura l'honneur... 

CHARLES. 

Il n’en démordra pas!... oh ! je le connais I il a une tête... 

( allant à Régine), et si tu in’on croyais... 

reginb. te levant et passant au milieu. 

Ah ! oui !... céderl... l'emmener, n'est-ce pas? 

CHARLES. 

Cest le seul moyen d’en finir... (baissanl la voix) et puis, ; 
la campagne... 

récixe, éclatant. 

A la campagne ou ailleurs, jamais je ne sortirai avec une 
pareilje caricature... ( Elle remonte vers la droite.) 

pelletier, passant à gauche, à part. 

Caricature t... Moi?... 

Charles, cherchant à appaîser Régine qu'il suit. 

Régine I 

RÉGINE. 

Sortez ensemble, si cela vous plaît... Moi, je vais me 
deshabiller. (Elle sort par la droite en poussant la "porte avec 
colers.) 

Charles, la suivant. 

Chère amie! chère amie I... 

PELLETIER. 

Caricature !... Madame a do l’humeur à ce que je vois. 

Charles, arec colère. 

Eh ! qui n’en aurait pas?... lino fois pour toutes, ne to mêle 
plus de rien. (Il entre a droite.) 

8C£BTE XIII. 

PELLETIER, puis ALEXIS et JULIETTE. 

pelletier, seul. 

Comment, que ic ne me mêle plus de rien !... Comment, que 
je ne nie mêle plus !... Alors, c’est ce monsieur Alexis, un in- 
trus, qui ferait tout... Il servirait à table... Il sortirait avec 
mon maître... F.tmoi.jcle regarderais en me croisant les bras ?... 
Non, non, ça no sera pas !... Ce faquin-là finirait par mu ré- 
duire à zéro... par me chasser d’ici... (Avec résolution.) C’e«t 
lui qui partira... Mais, comment le renvoyer? Si je pouvais 
trouver quelque bon coup de Jarnac... Voyons donc ?... voyons 
donc?... 

(It réfléchit. Alexis, lisant un journal arrive lentement par le 
fond à gauche; Juliette entre par la droite.) 

JULIETTE, à part. 

En voilà une imagination !... Le vieux qui s’c^l mis en 
jockey... (Le voyant.) Ah I ah I ah I qu’il est drôle comme ça 1 

PÉLLETIER, à par?. 

J'ai beau chercher, je ne trouve rien. 

alf.xis, lisant son joum tl, sans voir Pelletier. 

Allons, bien I 

PELLETIER, a part. 

C’est lui I (Il se tient à l'écart à gauche.) 

JULIETTE. 

Qu'avez-vous donc, Alexis? 

ALEXIS. 

Allons, bien !... Encore une déconfiture f 

PELLETIER, à part 

Qu'est-cc qu’il parle do confitures ?... 

ALEXIS. 

Cest la troisième depuis un mois. 
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JULIETTE* 

La troisième quoi t 

ALEXIS. 

Faillite.*. Vous ne comprenez donc pas? puisque faillite veut 
dire déconfiture, et que je parie d'une déconGture, c'est qu’il 
s’agit d’une faillite. 

JULIETTE. 

Ab I 

ALF.OIS. 

Mon Dieu, oui, la maison Pu tu reau et compagnie vient de 
déposer son bilan. 

pelletier, à part. 

La maison Patureau I... 

ALEXIS. 

Quatre millions de fricassés I Excusez du peu I 
pelletier, à part. 

Quelle idée I... mon maître qui justement avaitdcs fonda... 
/ Haut et tenant entre eux.) Que dites-vous donc, tous les 
deux? 

ALEXIS. 

Ah I liens, vous étiez là, vous?... Je vous croyais sur votro 
haquenée... chevauchant à travers bois... 

PELLETIER. 

Non, le temps est à l'orage... nous ne sertirons pas aujour- 
d’hui... Mais, voyons, vous (lisiez?... 

ALEXIS. 

Oh I... nous parlions de la nouvelle financière. 

PELLETIER. 

Quelle nouvelle? 

ALEXIS. 

La faillite du banquier Patureau et compagnie. 

PF.IJ.RTIER, jouant l'étonnement. 

Hein?... vous dites ?... 

ALEXIS. 

Je dis qu'il a manqué. (Criant.) Le banquier Patureau a 
manqué !... 

pelletif.h, marchant à grand pat à droite. 

Ah! mon Dieu I... 

Alexis, U suivant ainsi que Juliette. 

Quoi donc? 

PELLETIER. 

Ah ! ciel de Dieu I... 

JULIETTE. 

Qu’est-ce qui vous prend ? 

PELLETIER, repassant a gauche, toujours «moi tfV4faxw et de 

Juliette. 

Mon maître... mon pauvre maître... ( Il tombe assis près du 
guéridon.) 

ALEXIS et JULIETTE. 

Eh bien?... 

PELLETIER. 

Il avait tonte sa fortune chez ce Patureau. 

ALEXIS et JULIETTE. 

Est-il possible? 

PELLETIER. 

Toute sa fortune, vous dis-je! 

ALEXIS. 

Mais, à votre compte, il serait donc?..* 

PELLETIER, St levant. 

Ruiné ! 

ALEXIS cl JULIETTE. 

Ruiné? 

PELLETIER, passant au milieu. 

Totalement ruiné I 

JULIETTE, à part. 

Diable I 

ALEXIS , à part. 

Fichtre! 

pELLETiEn, à part, se frottant les mains. 

Ça prend!... ça prend!... [Haut.) Ah! quand il saura celle 
affreuse nouvelle... Pauvre homme !... no lui dites rien surtout. 
Il ne l'apprendra que trop tét. 

JULIETTE. 

Soyez tranquille | 

ALEXIS. 

Nous serons muets. 

PELLETIER, à part. 
lissent dedans I (Haut.) 

au de GotliMta. 

Talart-ioni! 

Qa'eniro nou» 

La ttOBTclle rem <*>cw« I 

A moniteur, qui i'iguore. 

Pour il» Wfi*. 

Kafoemtiaal 


Coaoii «a lecrrl «Moral 
A moniitur, qui l'i^oore. 

Pour ton bUn, 

Se diaoai rie n. 

Pelletier sort par ta gauche, en se frottant Us moins à part lui. 

soin zxv. 

JULIETTE, ALEXIS. 

( Moment de silence. Ils réfléchissent chacun de son côté.) 
ALEXIS. 

Juliette?.. 

JULIETTE. 

Alexis?... 

ALEXIS. 

Je parie que je devino à quoi vous songez? 

JULIETTE, 

Je gage que je connais le sujet de vos réflexions? 

ALEXIS. 

Vous songiez à la pension que monsieur nous a promise. 

JULIETTE. 

El vous vous disiez qu'cite est bien compromise. (Nouveau 
silence. ) 

Alexis, d'un ton dégagé. 

Ditos-donc, est-ce que vous resterez ici, vous ? 

JULIETTE. 

Dame ! et vous? 

ALEXIS. 

Oh! moi, je ne pourrais pas être témoin d’un tel désastre... 

JULIETTE. 

Quand on a connu les gens dans l’opulence... 

ALEXIS. 

Assister au tableaq do leur débine... 

JULIETTE. 

C’est affligeant! 

ALEXIS. 

C'est affreux! D'ailleurs, puisque monsieur est ruiné, il ne 
pourrait nous garder longtemps... 

Alt : On dit fut Je «hii nu melict. 

Aprèi une telle drêoete. 

Mu* tard II lai fia.Jra.1 wn# douta 
Noua renTOjrr... 

JULIETTE. 

C’ait ArldaoL 
ALEXIS. 

Peut-être même... mm argent. 

JULIETTE. 

Po*f lai. c« aérait on a boala. 

ALEXIS. 

Mirai vint donc lui donner aoa coaf „ 

Tandb qu'il peut aurore pijer... 

Il ne faut l'bamilirr ! 

ENSEMBLE. 

Il ne ftul po l'bamilierl 
JULIETTE. 

Ainsi, c* 03 t convenu, nous partons? 

ALEXIS. 

Nous filons; mu foi, oui. 

Juliette, regardant à droite. - 
Chut!... voici Monsieur, (tous deux se retirent à F écart, à 
gauche. ) 

SCÈNE XV. 

Les Mêmes, CHARLES, puis à la (in, PELLETIER. 
CUAr.Us, entrant à droite et à part. 

J'ai eu toutes Ils peines du monde à calmer Régine*.. Kilo 
est furieuse contre Pelletier... Elle exigeait que je le nu Ru? a la 
porte... Ah l le fait est qu'il est fatigant! (Il s'assied à droite.) 
ALEXIS, bas a Juliette. 

Allons, en avant le congé! (Haut et s'apprcohant d» Charles.) 
Monsieur... 

Juliette, de même. 

Monsieur... 

CHARLES. 

Que voulez-vous?... 
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ALEXIS , bas à Juliette. 

Mettons- y des formes... (Hmit à Charles.) Depuis deux moi' 
que j’ai l'honneur d'être au service de Monsieur... 

JULIETTE. 

Comme moi û celui de madame... 


ALEXIS. 

J’ai été & même d'apprécier les vertus do Monsieur. 

JULIETTE. 

Comme moi les qualités de madame. 

ALEXIS. 

Bon maître, bon citoyen, bon ép... 

Charles, riant. 

Ah I Ahl... mais ceci ressemble à une oraison funèbre. 


ALEXIS. 

Hélas I monsieur, c'en est une. 

C1MRLES, se levant. 

Comment ? 


ALEXIS. 

Nous venions prier monsieur... 


JULIETTE. 

De vouloir bien être assez bon... 


Pour agréer... 


ALEXIS. 

ENSEMBLE. 


Notre démission. 

çii arles, étonné et passant au milieu. 

Vous voulez partir?... Quoi ?... tous les deux!... A 
vous avez donc quelque sujet do mécontentement* 

ALEXIS. 

Ah t plot à Dieu que j’en eusse I 
CllAm.ES. 

Vous vous déplaisez donc ici ? 

ALEXIS. 

Plût ii Dieu que je m’y déplusse ! 

CHARLES. 

Alors, qui vouâ oblige?... 

ALF.xis, d'un ton lamentable. 

Ah ! monsieur, j’ai un vieil oncle qui est malade en Bour- 
gogne. 

Juliette, de même. 

El moi, monsieur... une vieille tante qui se meurt on 
Picardie. 

Charles, les regardant. 

Ln oncle ?... une tante ?... 

JULIETTE. 

Elle n’a que moi pour h soigner. 

ALEXIS. 

Il compte sur moi pour clore sa paupière. ( Changeant de ton.) 
Uu reste, si monsieur l’exige, nous lui donnerons ses huit 
jours. 

CHARLES. 

Et votre tante malade ?... et votre oncle mourant ? 

ALEXIS. 

Ont... Ils prendront patience... 

, CHARLES. 

Non, non... puisque vous avez résolu do me quitter, autant 
vaut que co soit tout do suite. 

, Juliette, pat saut près d'Alexis. 

Dame !... cest comme monsieur voudra. (Bas à Alexis ) 
J aime autant ça ! 7 

_ . .... . . Alexis, bas. 

Va sent déjà ici une odeur de barraque. 

Pelletier en tr ouvre ta porte degauehe et écoute tant être vu. lia 
repris ton premier costume .j 

. CHARLES. 

Dès ce soir, vons pourrez partir. 

.... . . pelletier. à pari, avec joie. 

1 ri réussi I 

r .. . ALEXIS. 

i.royez. Monsieur, que sans une telle circonstance... 

~ ... CHARLES. 

Cest bien... c’est bien... 

A» : Sonçri qu’on nom attend (CoIob, 5o acu.) 

D* t**«i dicuuri, de regret*. 

Vwloeilere je roui dupentr. 

ALEXIS, bas à Juliette. 

l'âne prendre la dCîgMoc. 

Alkioe faire noe p tourte. 

U bob* rearoie... 


JULIETTE, bas. 

Il ne aeli rto. 

ALEXIS, bas. 

IW mm e'ni double hMQco I 

pelletier . à part, se frottant les main*, un fur 

■e vo lé letil : il me faadra bara 

Qc» J* rrprceoe mon rrt ticel 

Ensemble. 

CHARLES. 

Da beoet di,coor», dr rrgrela, 

Volomlm je rooedirpeoer ; 

Pour prrodr# la dill|e^ce, 

AUff faire va» apprit». 

ALEXIS ET JULIETTE. 

D# loi peindre no» regret», 

Poüxjoc aoeiieor nou» HilpruN, 

Poer prendre la düigenee, 

Alloue faire oœpaqeet-. 

PELLETIER, à part. 

Ha root faire leur» paquet, ; 
le n'al plat de roocurrrnee, 

(J sel plaisir ’ de lenr prêtent <> 

Me voilà quitte à japaata. 

{ Alerit et Juliette sortent par le fond a droite. 


SCÈNE XVZ. 

CHARLES, PELLETIER. 


rr.LLETiEn, s'approchant. 

Q aV?t-çe que ie viens d’entendre?... Comménî. Mntmrar. 
ils nous quittent r 

CHARLES. 

Oui, il> ont des parents malades... à ce qu'ils disent... Quel- 
que prétexte, sans doute. 

PELLETIER. 

C’est bien possible. 

CHARLES. 

Ils auront trouvé des avantages ailleurs. 

pelletier. 

Ces jeunes domestiques, ça n'a pas d'attache... Ça n'est pas 
comme... 

CHARLES, le regardant en souriant. 

Comme toi. 

PELLETIER. 

Je n’osais pas le dire. (A part.) Il paraît radouci. Si je profi- 
tais de ça pour lui parler du petit. Hum I... hum !.. 

CHARLES. 

Alt! voilà une toux qui m'annonce que tu as qoelque chose à 
me demander. (CdiemenL) Ce n'est pas ton congé, je présume ? 

PELLETIER. 

Mon congé?... non, non... Oh 1 moi... (/ un sourire de 
triomphe.) moi, je reste! Rivé, Monsieur, nvé I 


CHARLES. 

En ce cas, voyons, que veux-tu ? 

PELLETIER. 

Eh! bien, c’est... c’est au sujet de M. Fanfan. 

CHARLES. 

De Tristan?... 

PELLETIER, 

Je crains que le pauvre enfant n’ait quelque c&agrin, quel- 
que ver rongeur... 

CHARLE9 

Et à quel sujet ? 

PELLETIER 

Que sais-je?... des dettes peut-être. 

Charles, fronçant le sourcil , 

Des dettes I... il t'aurait conGé?... 

PELLETIER. 

Rien !... il no m'a rien confié !... mais... un jeune homme... 
on se trouve entraîné... on... {Il tire furtivement de sa poche la 
la lettre de Tristan, puis ftf remet. — Mouvement de Charles. 
Enfin, tenez, monsieur, moi, si j’étais h votre place... ch! 
bien... 

CHARLES. 

Eh I bien ?... 

PELLF.TIF. P 

Jo lui offrirais do l’argent. 


CHAni.ES. 

De Parfirent ?... non, non... ce serait encore enconrae^r «e» 
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SCENE 

folies... plusieurs fois déjà j‘ai payé pour lui... mais c’e»l lîn% 
je ne peux plus rien faire... et ma femme le voudrait, que je 
-aurais m’y opposer... je te défends même de lui dire un seul 
mol à ce sujet. (Il remonte.) 

PELLETIER, le «uii'diit. 

Mais, monsieur... 

CHARLES. 

Tu m’as entendu?... pas un mot!... {Il sort par le fond u 
gauche.) 

SCÈNE XVII. 

PELLETIER, puis GEORGETTE. 

PELLETIER, seul. 

Pas an mot à madame... et monsieur, ne veut rien écouler... 
nous voilà bien !... et le petit qui m’a dit quo c’était à quatre 
heures qu’il doit payer !... (Regardant u sa montre.) X quatre 
heures!. .* et il en est trois!... je n'aurai jamais le temps.. Et 
cependant il lui faut cet argent... il le lui faut... (subüêmen,) 

Eh ! mais, au fait... quelle idée !... mais, oui, c'est cela... com- 
ment celle pensée ne m’est-elle pas venue plus tôt ? de celte 
manière, il est sauvé... et je lui épargne dos reproches... ali! 
ma roi, il n’y a pas à hésiter... courons... [Il tu pour sortir à 
gauche, et se rencontré avec Georgette gui entre vtt'ement par le 
fond a gauche,) Georgette ! 

GEORGETTE. 

Ah! mon parrain, c’est vous!.,. 

PELLETIER. 

Oui, c’est moi... mais je suis pressé... 

georgette, l'arrêtant et le faisant redescendre. 

En moment donc !... comme je nren retournais a Pans, je me 
-ms croisée avec Etienne qui accourait a Verrières... Il venait 
m'annoncer que' son patron a trouvé un nouvel acquéreur... 

PELLETIER. 

Eh ! qu'est-ce que ça me fait?... (Il veut passer.) 

georgette, le retenant toujours. 

Ah 1 mon Dieu !... est-ce que vous auriez changé d’avis?... 

PELLETIER. 

Quand ça serait?... laisse-moi passer ! 

georgette. le retenant par le bras.. 

Je devine!... vous faites comme les a utres, vous ne songez 
qu’à vous... Cet argont que vous m’aviez promis, vous voulez 
le garder... qui sait?... peut-être même le placer en viager? 

PELLETIER. 

lih! quand jo voudrais le placjr en viager !.r. Il me semble 
que j‘en ai le droit, mademoiselle... 

GEORGETTE. 

Mademoiselle!... (elle pleure.) 

PELLETIER, continuant . 

Qoc je suis le maître de disposer de mon bien... El que per- 
sonne. entendez-vous?... personne... (à part ) allons, la voila 
qui pleure à présent I... (Août) Laisse- moi passer... 

GEORGETTE, f<* suppliant. 

Mon parrain... 

pelletier, la repoussant. 

Ah ! je te dis de me laisser passer!... (Il sort vivement par la 
gauche.) 

SCÈNE XV 111. 

GEORGETTE, seule. 

GEORGETTE. - 

fl s’en va!... il ne m’écoute pasl... Et moi qui croyais à sa 
parole... qui complais sur cette somme pour m'établir... vo*la 
mon mariage flambé!... ah! c'est affreux’ c’est indigne !... 

au: En tèriré.j» rouit* dit rB*r*t). 

AS ! le» parrain» »ont d« tefraia ! 

P*n4a«l quinte an*, il n/a nourri», 

Niplaa ni Muina q«'an’ HT chérie... 

Il a lo'ijnor» guide ara pa». 

I> qu'il faut, il «e le <1aoiw> ; 

Je lai flou tuai, tout ici-ba»... 

Et Maintenant II m'abamloone... 

Abt le* parraina aoet de» tngralat 

(On entend un bruit de chaises renversées dans la chambre de 
droite.) mais quel est ce bruit?... 

SCXOT XIX- 

GEORGETTE, CHARLES, RÉGINE, puis ALEXIS et en-uitc 
JULIETTE. 

nEGIRE, entrant par la droite le visage animé par la colère. 

En voilà bien d’un autre ! 

Charles, entrant par le fond à droite. 

Eb bien! qu’y a-t-il encore?... 

RÉGINE. 

Impossible de savoir où votre maudit Pelletier a mis le carton 
dans lequel est ma coiffure. {EtU va sonner a la dicminée. 

CHARLEs, à part. 

Pourvu qu'il n’ait pas fait encore quelque sottise. 


aLfam, entrant par le fotul n gi f -’ir 
Monsieur a sonnéT... 


CHARLES. 

ALEXIS. 

REGINE. 

ALEXK. 


Faites venir Pelletier. 

Il vient do sortir. 

Sortir?... et pourquoi?... 

Je ne sais. 

RÉGINE. 

Mais ou a-t-il mis colle parure, je vous le demande? 
JULIETTE, entrant par la droite, et apportant un carton tout 
applati. 

Ali! madame, votre parure... 

RÉGINE. 

Comment ?... 


JULIETTE. 

Je l’ai trouvé sous une caisse... voyez.!... (Elle montre le car- 
ton dont elle retire la coiffure à l'étal de g dette.'' 

TOUS. 

O ciel!... [Juliette va poser le carton sur une chaise, à 
droite.) 

Régine, avec colere. 

Et c’est ce domestique !... 

CHARLES. 

Mon Dieu !... ne t'emporte pas... Il n’est pas corlain que rc 
soit lui... et d'ailleurs... 

RÉGINE. 

”’! l < pxcusez-le... je vous le conseille !... c’est-à-dire qu’une 
pareille obstination est sans exemple... vouloir garder près do 
moi, chez moi, un homme qui me déplaît... qui me crispe... 
qui me fera mourir. 


Régine!... 


Laissez-moi... Je 


or ARLES. 
Régine. 

n’irai pas au bal. 


Mai-s... 


REGINE, frappant du pied. 

Je n irai pas!... je n’irai pas ! je n’irai pas'... 


Al* : Sol te de ta Pâme mitée. 


REGINE ET CHARLES, 

Ah ! cVu affrrui, 
CVslodieut ! 

Toujimr» nouff.-ir. 


CV»I trop d Vnnu 
Vraiment je aux 
Laa*e i , . 


GEORGETTE. 


K' 


••I ann rarbcui 
malhmnni ‘ 


Rwr l'avenir 
J» Uoi» frémir • 
Dan« moo ennui 
Oui, c>j| pour h», 
Ponr mon parrain 
Qu'jVi do rbjxrin. 


JULIETTE M ALEXIS. 

Ï uel aort fichent ! 

b ! pauvre virut, 
l'oof t'avenir 
Il doit frémir f 
A Mon avla. 

Ce»! trop d'ennui#. 

I»' partir enfin 
Il #W certain * 

Régine sort par la droite. 

SCÈNE XX. 

GEORGETTE. ALEXIS, CHARLES, JULIETTE, puis PELLE- 
TIER, el ensuite RÉGINE. 


CHARLES. 

Allons, des querelles de ménage! Et cela à cause de M. Pel- 
letierl... ah ! qu’il vienne!... qui! vienne!... 

pelletier, entrant par te font! adroite, àwrt. 

Ouf !... c’est fini '... 

Charles, allant à lui 

Ah! te voilà !... 


PELLETIER. 

Qu'y a-t-il, monsieur? 

CHARLES. 

Il vaque, malgré mes ordres, tu veux te mêler de tout... et 
que tu ne fdts que dos bêtises... 

PELLETIER. 

Des bêtises!.,. 


GEORGETTE . « part. 

Pauvre parrain! 

Charles, lui montrant U carton <[ui est sur la chaise. 

Vois celle parure, dans quel état tu l’as mise I... 

PELLETIER. 

Ah I mon Dieu !... comment, c'est moi qui ?... 

CHARLES. 

l-l qui donr?.. atec ta rag. de tatillonner. voilier qui arme? 
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PELLETIER. 

Ah! monsieur,)© suis désolé... 

cnsni.es. 

Oui, toujours le mémo refrain ! 

pelletier. 

Mais je la paierai sur mes gages. 

ciuiar.s. 

Il s’agit bien du prix !.. c’est des désagrérftortÜ, des querelles 
que cela occasionne... Il faut que cela linisso... J’ai patienté ; 
mais puisque tu n’eu veux faire qu a ta tôle... eh! bien... 
pelletier. 

Eh bien f.;. 

cmiiLÉs. 

Eh bien ! ce matin, je t'avais conseillé de prendre ta re- 
traite... maintenant... j exige que, tu la prenriës... 

alcxis, à part. 

Bon! 1 

PELLETIER. 

Me retraite !.. ma retraite!.. c'est-à-dite que vous iitccHdsaet ! 

CHAULES. 

Non ; mais... 

PELLETIER. 

Comme un drôle... comme un fripon... 

OUIUU. 

Ah ! tu m'impatiente* à la i n... fil remonte.) 

PEl.LRtlKR. 

Chassé !... moil... après 50 ans dè service... diâitë ITune 
maison ou je suis né... ou j'espérais mourir!... 

(Il tire ton mouchoir «sur ïntuysr les yeux et laine tomber 
la lettre de ’/f/irim. — Georgrit * tient à lui pour te èdnioler .) 
ciiuilks. a veeémo lon.re lcsrrndd il. n pari. 

Allons, dus larmes maintenant... [Il ta it'assroir d droite.) 
PELLETIER. 

C’est bien, monsieur, c’est bien, jo m’en irai. 

(Iteginc parait, iorfawf de la chambre à droite, et s'arrête fur 
le seutl de la porte. ) 

georcktte, c Pelletier, lui prenant h mal ri. 

Oui, venez, mon parrain... vous avez eu des torts avec moi. 
mais je vous les pardonne... et puis qu’on vous renvoie, puis 
qu’on vous chasse, c’est moi qui prendrai soin de vous, qui 
vous nourrirai... avec mon aiguille... venez, parions.. 

PKLI.ETIF.il. 

Oui, oui, partons ! (Il remonte vers Ut gauche avec GeorgtUt.) 
JULIETTE, voyant la lettre que Pelletier a laissé tomber et la ra- 
massant. 

Tiens!... une lettre!.,. 9 

pelletier, mwiNBil vivement. 

C’est à moi!... Donnez!... 

, il'LiFTTE, regardant l'adresse. 

Elle est à l'adresse de madame!... 

chaules, se levant. 

Une lettre?... 

Régine, *’aivu»f«i«f. 

Pour moi?... ( Juliette lui donns la lettre et passe à droite.) 

. . Cil Alt f ES. 

Que signifie?., et pourquoi toA-tu permis de panier cetlo 
n fi 3 *’" n * répond pat. i Régine, voyez donc... 

I Pelletier remonte vers le fond à gtUicflè dvev G targette. ) 

Ah? ,NF ’ rt / ,rt,î * w ' ,tr ouvert ta (Aire et y avoir jeté les yeux. 


CflAtll.PS. 


Ah ! mon Dieu!... 

Qu'y a-mi?... 

. . . REGINE. 

alon frere I... une dette do jeu!,., si à quatre heures il n'a 
pas paye... il veut se tuer. 

iota, excepté Pelletier. 

Se tuer! 

RÉGINE. 

Ah Courez... coure* à .son appartement... ( Tous font un 
mouvement vers le fond. — On s'arrête en entendant la rois de 
Tristan. — Musique a t'orchestré.) 

SCÈNE XXI. 

Les Mf.UR*, TRISTAN. 

, ^TRISTAN , uccouro/il par lr fond i ’rdtté. 

Charles !... ma sœur !... 

TOt’». 

Cest lui I... 

tristan, serrant les mains de Charles. 

Ah ! mon ami... mon cher cousin... Je vierMdéfBrf fito 
créancier, il est payé... et c’est a loi que p» «ois redevable... 
CftARUtS. 

A moi?... mais non... 

._ _ r .. TRtSTt». 

C>st donc à ma sœur?... à ma bonne Régine!... LPelteh . 
«A W ciws à seul* ; CeorytlU le retint. ) 

Ptrit. — Tvp llnrri, rl l'utt, . ni • t . | ,* i 


&ÉG1XE. . ........ 

Moi!... mais j’apprends à l’instant lexistonce de pelle dette... 
Je n’ai rien fait... 

TRISTAM., 

Mais alors qui donc?... ou m'a dit que c’était un vieux do- 
mestique... qui avait apporté lar/jent. 

tocs, tournant la yeux vers Pelletier, qui cherche toujours a t'en 
aller. 

Pelletier ?... 

GKORGETte, frappée d'une idée. 

Ma dot! c’était ma dot f... {£!/e fait redelcehdré Pelletier.) 

CHARLES, avec émotion, pdismt près de Pelletier. 
Qu’entends-jo !... Co serait lui ?... (Tristan serra la ftfcrtoi de 
Pelletier. 

Am : t'amrmr iju'f'daéui a suite taire. 

Q»anA <l« cm tl«u< ».*co*iure, 

JecbMtfli ce tmi Sarchcar... 

RÉGINE. 

Oc U mort il Miv«U «HM (ta ri.. 

fclIAIlLES. 

Oe U fjnilto il «intcrvall I 1 ii>aà«iir. 

PELLETIER. 

Oe père *»i fi t j' iou« trr*. j« pua» aia nifire, 
tMii* U li,ul »■' iiil-.r non liti-ii... 

E«. daml j’ai ceo, c'Mttnw «"■ p*-ut-fifr; 

Q»i' biM«a'*ar Al»«t ait ,pc« *j iuicu, 

Oui, j'»i <.'«■! trop- cto. 

TRISTAN. 

Mon bon Pelletier! 

GEORGRTTE. 

* Mon bravo parrain ! 

Cil akles, lui serrant ta main 

Notre ami !... 

nÉGiNR, lui tendant aussi la mont. 

Oui... etri... notre ami. 

pelletier, simplement. 

Vous me permettez donc de rester près de vous ? De voua 
servir encore ? 

Atctte. 

Oui, et je serai patiente maintenant. 

WURiÉi; 

D'ailleurs, nous allons avdir pJd'tdbe jamais besoin de toi „ 
pnisqu'Alexis et Juliette ndus quittera. 

ALEX lé. 

Bien malgré nous. Monsieur, et croyez bien surtout que co 
n’esl pas a cause du malheur qdi ttflls arrive. 

tniRLEd; 

Quel malheur t 

ale\ H. a part. 

Bon! ça m'a échappé!... (Haut.) Kh quoi ! SJoiisiéüf îgnôrc... 

■ pie lo banquier Paulrean... 

CHARLES. 

Ah! oui... à propos... Il a fait fdillttê. Mais le malheur u'pst 
pas grave, pour moi du moins; je rt’âèdll ffldS cttèi ldi qifùnô 
quinzaine de mille francs. 

ALEXIS. 

Quinze mille francs I 

J r Mette. 

Monsieur n’est donc pas ruiné? 

OHARLEA. 

Non, grâce au ciel I 

JULIETTE, à part. 

Jo suis prise ! 

, ALÉ\Ji. . . 

Je suis pincé! ( Ils sortent par le fond.) 

PELLETIER, S Chili (fit 

Eh ! eh ! c’est moi qui Jour avait dit cet», monsieur, pour 
vous prouver quo l'attachement des jetifWi <Jaîfou_>tiquos... 
chaulés, lui serrant jâ inaù i, 

No vaut pas celai de* tien* Xvrtitfedrs. 

ciitHxrt PIÂAL 

Ui tes SSéaS: 

msz 

• {lœWmrt KMM. 

èfi.tvtiKn. ùu pùbfté 


•j publie. 




A fàHH pi* bMl 
M*n an tutte* p«uf «e tvui té 
L« rvrJi'uf 4c ia«u i]«|i «a*. 

td’SRÏélÿïlSl» 

Et ité «otui, 

RBPRIsR KNiEHRLS; 

L* VMIU, (le. 
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Eebee et Mat FairicLtr, Boctoa. « . (1 

MadenxN»elle Ro»e DacooScaLLa j 4 

l.ouite de Naoleuil.... Léon Goiliv. . . . BV 

TRXRTX-DStrXlÈMX SÉRIE. — PRIX : 1 FRANC. 

La Prière de» Naufragé» v'Bimr, Dceoé.. { ^ 

Un Mari en l&O Emile ps-Marac... i 

Le» 90(> Diable» Dcutvoix.o Evvibt | .. 

A □ieby s'Ixmi, Giusi j 

llarry-le-Dîable Focavixa, Misas. 

TRENTX- TROISIÈME SÉRIÉ. — PRIX : 1 FRARC. 

B iccace ou le Décaméron BtTtUo,»a Lscvas ) 

C.erisette en prison M.-Michl.M assis J ^ 

L» Vie d'nne Oiniédieone Amcst-Botranaoi*. ) . 

Le Manteau de Joseph. ...... . L. bovxx, Ncirraa. ) * 

Le chevalier d'Esaonnn, Dorsun^A.-Booso. BO 

TRKRTX-QUATRIÈISX SÉRIE. — PRIX : 1 FRARC. 

George» et Marie Bouaaaoii.Miieo*. I 

Sou» uu bec de gai Ctuor, oa JuuN. | 

I e» Souvenir» de Jeuuaise. . . . T ■ i»u cst ,D x Ltcoe a j . 

York O.FaviELar. Boctna J w 

Lui y Dt)o*soi»,Ctii»TiLxa *0 

TRENTE CINQUIÈME SÉRIE. — PRIX : 4 FRANC. 

Marthe cl Marie Boenoioia.Mttaos. | .; 

Inc femme qui M grise Dattcor»,Tuiaor»T t 

L'Enfant de l'Amour Rtrtnn. Vanuosn. | 

Le Soord Lnras.F.LaMiê I 

Le Marbrier Alexapdre De ut».. BO 

TRENTE- SIXIÈME SÉRIE. — PRIX : 1 FRARC. 

Le» Oiseaux de proie Ao. Dassant . - . j w 

l'n Feu de chemin ce Liaient. BatuxLt» t 

LaCroix de Marie., Lock or. Dissent f 

I.e Chevalier coquet Aug. Btaoii .... I 

Horteuae de f'erny Bmao, Ratrrt tv 4u 


COMIITIOXN DE E.» KOt M HIPTIO V : 

a PARAIT OMK OU DBUZ UVRA1SOBI PAR IIBA1E1. i IL PARAIT O RR SÉRIE TOUS LES MOIS. 

Chaque Livraison contient une Pitce. Prix : 20 centimes. I Chaque Série contient cinq Pièces. Prix : i front. 

CHAQUE Plfcm SERA PUBLIÉE AVEC Ulf DESSIN REPRÉSENTANT UNE DBS PRINCIPALE* SCÉNBS DE L'oCVtAGI. 


Pxris. — Tjrp. Morris et coiûp., rue Amelot, C4 


